
COLONIALISME La Suisse ne compte au-
cune colonie à son actif et n’a donc pas été 
une puissance coloniale. Alors « circulez, il 
n’y a rien à voir » ? La réalité est plus nuan-
cée, car sans avoir été officiellement une 
puissance coloniale, la Suisse a un passé 
colonial. En effet, dès le XVIe siècle, et 
jusqu’au XXe siècle, la Suisse, à travers des 
particuliers et des entreprises, a partici-
pé à la traite négrière (traite atlantique), 
à l’exploitation d’esclaves et a largement 
profité, financièrement, du commerce 
des denrées coloniales produites par des 
esclaves. Les thèses racistes en vigueur 
durant toute cette période de l’histoire, 
qui ont servi à légitimer le système colo-
nial ont été enseignées et diffusées dans 
nos universités. Ni neutre ni innocente, la 
Suisse est donc bien porteuse d’une his-

toire coloniale, que l’on ne peut ignorer. 
Sur le chapitre ecclésial, les missions euro-
péennes participent à l’aventure coloniale 
de façon ambivalente : missionnaires et 
personnels liés à la mission partent ap-
porter l’Evangile aux peuples colonisés, 
dans l’esprit de témoigner du Christ vi-
vant. Ils participent il est vrai – dans le 
cas des missionnaires suisses – à la for-
mation de cadres nationalistes africains et 
contestent parfois les régimes coloniaux 
en place. Dans le même temps toutefois, 
ils inscrivent leur action dans la logique 
coloniale empreinte de rapports de forces 
et d’inégalités sociales entre colons et 
peuples colonisés. 

Depuis les indépendances, les Eglises des 
ex-pays colonisés se sont tour à tour au-

tonomisées, laissant place à des rapports 
plus réciproques. L’héritage colonial reste 
malgré tout présent dans les Eglises du 
Nord et celles du Sud global, tant dans 
leurs rapports concrets que dans les ima-
ginaires, et la notion de « décolonisation 
de la mission » s’est imposée comme in-
contournable pour qui veut penser et 
vivre la mission. DM, qui porte la respon-
sabilité de la mission protestante suisse 
romande, reconnaît avec clairvoyance 
qu’elle ne peut faire l’économie de cette 
réflexion critique. Elle a par ailleurs choi-
si, depuis plusieurs années, de travailler 
avec les Eglises du Sud comme ses par-
tenaires dans un rapport de réciprocité. 

 Linda Sibuet

L’exposition « Colonialisme. Une Suisse impliquée » qui se tient au château  
de Prangins nous offre l’occasion d’ouvrir les yeux sur le passé colonial de la Suisse et 
des liens entre colonialisme et mission protestante. 

Suisse et colonisation :  
à l’heure de la lucidité 

Exposition au Musée 
de Prangins
Du 27 mars au 11 octobre, l’exposi-
tion « Colonialisme. Une Suisse im-
pliquée » se tient au Musée national 
suisse à Prangins. DM organise un 
cycle de sept événements autour de 
cette exposition pour ouvrir le débat 
sur l’héritage colonial, les pratiques 
missionnaires et les défis actuels 
de l’interculturalité : visites guidées 
de l’exposition, tables rondes, sémi-
naires, et une « bibliothèque vivante », 
de quoi nourrir notre réflexion.
Premier rendez-vous le 23 avril sur 
le thème « Mission et colonisation : 
entre connivence et différence » : 
13h30 visite guidée, 14h30 présen-
tation, 15h30-16h30 discussion.
Tout le programme sur 
dmr.ch/decoloniser-la-mission.
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